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1 Le 10 Mars 1978 / 

UFOLOGIE CONTACT est 1e bulletin de liaison de TOUS les UFO­
LOGUES de 1a région PARIS-ILE DE FRANCE. Il. a pour but de rompre 11iso-
1emsnt de chacun en faisant 1e point sur l'activité ufo1ogique de notre 
région et surtout il. est ouvert à toua pour passer vos messages, an­
nonces, avis de réunions, informations, questions • •  , , , ,  

Réalisé bénévolement, i1 vous est servi à prix oodtant 
si vous envoyez pour 5 parutions IO timbres à 1 , 10 F • '· -, 

Rédaction - Administration 1 
c • • 
l' •  

Raymond BONNAVENTURE - Domaine de l4ontva1 - 6, a.11ée AJ.fred 
Sie1ay - 78 160, MARLY-LE-ROI, 

Nous invitons 1es Associations Ufologiques Régiona1es à noue 
adresser 1eur publication en service de presse � titre d'échange aveo 
UFOLOGIE-CONTACT, 

-o-o-o-o-

1 INFORMATIONS S,P,E,P,S,E,/ 

Si 1'Union Ufologique Parisienne pronée depuis de longe mois 
ne s'est pas réalisée en tant que te11e, doit-on pour autant abandon­
ner oe r§ve chimérique ? Bien entendu, non; et oe, en raison des 
souhaits hautement justifiés de bon nombre de chercheurs ou novices 
en matière d'étude des phénomènes O,V,N.I. et étranges. 

. .. 
Sur une centaine de personnes ayant reçu notre précédent numéro 

d'UFOLOGIE CONTACT et étant invitée à participer à l'assemblée consti­
tutive de la S,P.E,P,S,E., une cinquantaine d'entre elles a renvoyé 
leur bulletin-réponse, Cee personnes ont aussi tOt été prévenues par 
convocation individuelle du lieu et de 1a date prévue pour cette r'éu­
nion. Malheureusement, 1a grève des postee a 1argemen·t contribué à 1a 
réduction de 11effectif présent puisque noue étions une vingtaine ras­
eembl.ée dans un amphithédtre de l'Université Paris VI pouvant aocuei11ir 
10 foie p1us de personnes, Rappelons brièvement 11ordre du jour suivi 1 

Présentation des statuts et du rég1ement intérieur de 1a Sté, 
Discussion libre sur ].es différents articles, 
Nomination des divers responsables du Bureau et du Comité 

Coordinateur Directionnel., 
- Libre propos, 
- Vente et dédicace du livre "�t si les O.V.N,I. n'existaient 

pas ?" par Michel. MONNERIE . 

En fait, il. nous apparaissait évident, dès 1e d�part, de ne pas 
assèner 11 assistance d'une lecture ennuyeuse. Aussi, nous av.ons c� .-. 
bon de laisser à ohaoun 1a poeaibi1i té de s'exprimer sur 1es fonde;;; · 
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w�nto et.le �onctionnement de la Société. Ainsi un débat constructif 
a pu-na1tre par suite d'un échange de questions-réponses. Lee éléments 
principaux à retenir sont les suivants 

Cette Société n'est-elle pas une nouvelle Association ? 
Peu discerne actuellement, l'avantage d'une telle structure 

parce que "on était un petit groupe d'amie et v11à qu'ça va changer• ou 

"encore un nouveau groupe, à quoi qu1ça sert" voir "ça fait 30 ana 

qu'on s'agite et v'là un nouveau dont l'intention est de noue faire 

travailler". 

A supposer que "ceux qui défendent le phénom�ne O.V.N.I., dans 
la position actuelle qui consiste à ne pas l'étudier mais à y croire, 
s'enferment dans un rationalisme de second degré". 

' · - Il y aurait lieu de définir l'objet d'étude autour duquel 
puisse se fonder une talLe société, or ce n'est pas le cas dans 11état 
actuel des choses. 

- Le souhait d'élaborer une recherche pluridisciplinaire et 
spécifique dans des domaines aussi divers que la physique, la chimie, 
la biologie, l'astronomie, les sciences humaines eto • • • •  fait accéder 
à une meilleure connaissance des acquis humains. P ermettre leurs 
transpositions dans l'étude rigoureuse dea phénomènes spatiaux et 
étranges semble mal compris. 

S1agit-i1 de déprécier systématiquement la valeur des observa­
tions en voulant leur donner une interprétation rationnelle donc en 
piochant dans l'arsenal des phénom�nes naturels ? 

- Les faits relatés dans le passé feront-ils l'objet d'une 
étude ? 

. - Avant de créer des groupt.•B de travail, ne vaut-il pas mieux 
ae:oonna1tre afin de s'associer par affinité etc • • • • •  (pour ne pas 
fatiguer le lecteur ) . 

Au vu de ces interr-ogations légitimes et pertinentes, nous 
avons une nouvelle fois pz:écisé certains points qui jusqu'alors au­
:r.�.ien:t Y,U. �tre mal, qpmpr�s. Et pour répondre à cette attente nous 
�éfinirons à nouveau notre raison d'exister 1 

"Si l'on devait donner une définition propre aux probl�mes à 
étudier, entendons OVNI et autres étrangetés, je me hasarderais à 
l'exprimer ainsi : "des phénom�nes inexpliqués préoccupants". Au 
demeurant s'ils sont inexpliqués, il est du devoir de l'homme, roseau 
pensant, de vouloir si possible en découvrir toute la réalité avant 
d'en donner une interprétation. Et puisque nous noue bornons à en don­
ner une interprétation, c'est bien paroe qu'il nous préoccupe. Que 
faire, alors ? 

L'un des arguments des anti-OVNI, outre la fragilité des t�moignages, 
est l'impossibilité d'aborder une étude expérimentale - Evidemment 1 
Mais, à contrario, ai on ne peut b4tir des expériences pour refléter 
certains aspects du phénomène, il n1an demeura pas moins que l'étude 
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sérieuse des manifestations étranges ( OVNI ou autres ) , prises isolément 
ou dans leur ensemble peut avoir des retombées sc ient ifiques, tech• 
niques, sociales, psychologiques, voire spirituelles, grdce à ses 
implications dans di vers domain'es : électronique, sciences humaines, 
physiqu e, biologie, chimie etc • • • • •  

Il me par ai t donc essentiel de PROUVER la REALITE et/ou l'J:tiE­
XISTENCE de ces manifestations et ce faisant d��s les deux cas d'en 
CHERCHER les CAUSES et les CONSEQUENCES, donc de les ETUDIER avec -
rigueur, méthode et surtout honn�teté. Et puisque nous ne sommes pas 
suffisamment armés intellectuellement pour appréhender la multi­
disciplinalité auque11e fait appel cette étude, quoi de plus évident 
que de se regrouper au sein d'une équipe plurispécialisée. Chacun 
apportant en fonction de ses compétences, de ses disponibilités et de 
son originalité les idées et remarques nécessaires è l'exploration 
des faits. Comme nous développons une ACTIVITE COHMUNE, pour la 
DEFENSE d'un m�me INTERET c'est-à-dire celui de la connaissance et de 
la reconnaissance des faits étranges dans leur généralité, nous som­
mes systématiquement intégrés dans un HILIEU HUMAIN spécifique • Il 
constitue une SOCIETE avec son réglement et ses conventions. Les 
MANIFESTATIONS passées ou présentes à partir desqu elles nous forgeons 
notre 6 tude, sont celles qui apparaissent au CONSCIENT en; qui aon·t 
REPRESENTEES dans l'esprit. O ffrant de plus quelque chose d'ANOID1AL 
et de SURPRENANT, elles sont donc des PHENO�nrnŒS.En tant que tèle, ils 
doivent faire l'objet de recherches scientifiques et ne sont donc pas 
objets de foi à l'exemple des NOUMENES. 

Voilà bien définie la SOCIETE Parisienne à. 'E'TUD:I!; dee PHENO:•!ENES 
Spatiaux et Etranges, STRUCTURE D'ACCUEIL pour la REFLBXION, ouverte 
à tous les ufologues et esprits curieux de la région Paris-Ile-de­
France. Ses avantagee : laisser à chacun libre choix de eon entre­
prise, mener si possible des études contradictoires po� \ll1e confron­
tation créative, se remettre en question s'il le faut, bénéficier das 
apports culturels de tous et entre autres ne pas être obligé de payer 

une cotisation pour avoir droit de travailler en eo n sain". 

R, .BONNAVENTURE. 

Pour finir sur une note satisfaisante, je voue livre les ré­
flexions de M. C. FERRY "Vous voulez mener au sein de la SPEPSE des 
recherches oontradictoir�s qui ne p ourro nt jamais �tre un frein à 
l'essor de la Société. Bien au contraire, cee apparentes contradic­
tions pourront relancer l'étude du p hén omèn e • • • • •  mais n'engendreront 
pas de querellee entre chercheurs • • • • •  Il faut surtout s'employer 
et s'accorder à éliminer· la passion dans 11explication du phénomène 
et non 1a passion dans 11étude du phénomène"J 

et de M. M. MORVAN "j'ai compris ton désir de voir la SPEPSE 
prise au sérieux". 

Il est bon de signaler à nos lecteurs que la SPEPSE a déjà 
constitué son bureau 

Président 
Secrétaire 
Trésorier 

Michel MONNERIE 
Raymond BONNAVENTURE 
Pascal MONTREUIL. 



4 

Si voua voulez participer à nos activités, contactez-nous à notre 
siège provisoire 1 Domaine de Montval - 6 allée Alfred Sisley -
78160. MARLY-LE-ROI - Tél. 958.98.09, et surtout pour toute REPONSE, 
joigne�-nous un TIMBRE. 

La SPEPSE a déjà transmis à ses sociétaires les statuts, régla­
ment intérieur, et le listing adresse de ses participants probables, 
pour qu'ils puissent entrer en rapport. 

-o-o-o-o-o-

RECHERCHE THEMATIQUE : LE POINT PAR PASCAL MONTREUIL 1 -=-=-=-=-=-=- =-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-�-� 
Il apparait maintenant certain que l'aspect déroutant du phéno­

mène OVNI, symbole présent de l'inconnu, ne peut plus être approché par 
une méthodologie classique. Même si l'on ne considère que les témoignagec 
dea gens sincères, certains d'avoir été confrontés avec l'Inconnu, on 
constate qu'une très forte proportion d'entre eux ont été abusés par 
�eure sens ou par leur propre ignorance et leur imagination. Comme tous 
les problèmes humains, le phénomène aura eu sea pro-, ses anti-, ses 
indécis, les deux premiers adoptant systématiquement un caractère passiol 
nel pour défendre une cause, vraie ou fausse. 

Finalement l'homme raisonne par dichotomie 1 il prêche le bien 01 
le mal, lo vrai ou le fa�� et cette logique binaire, parfaitement assi­
milable au language machine, ne lui permet même pas de distinguer la foi 
de la raison. 

Aussi faut-il prendre le ph�nomène OVNI comme un modèle providen· 
tiel nous plaçant devant notre propre réalité et conférant sans nul dou­
te le caractère d'humilité qu'il convient d'adopter dana notre recherche 
Dana le but d'élucider oea problèmes humains, nous nous proposons d'étu­
dier et de chercher une nouvelle méthodologie. 

Le caractère existentiel de l'homme atteint toute son ampleur 
lorsqu'il est confronté avec quelque chose qui dépasse s o n  intelligence 
ou plutOt eon entendement. Ainsi, son besoin naturel de rechercher l'ir­
rationnel ressort dans le pluralisme de ses réactions face à l'inconnu, 
même oi cet irrationnel n'est en fait qu'une astuce de terminologie pour 
qualifier sa non compréhension deè faits. 

C'est pourquoi, il nous apparait nécessaire d'établir une premièl 
sémantique d'approche afin d'essayer de poser correctement le problème. 

Par exemple, l'homme peut-�tre considéré comme un émetteur-r�­
cepteur, fait d'os et de chair et possédant une intelligence. Le �aéno­
mène OVNI lui, fait ressortir son aspeot récepteur, aveo une imp1ioation 
sur sa composante physique. 

Recevons-nous la totalité du signal envoyé volontairement ou non 
par les OVNI ? Ce signal est-il porteur d'un quelconque message ? Dans 
l'affirmative, le signal n'est-il pas parasité ? 

Nous désignons le phénomène sous le vocable OVNI contenant les 

t ormes objets volants, n'est-ca pas déjà là une interprétation malen­
contreuse ? Noua sommes sdrs par contre de sa non identification. 
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Noue cherchons bien souvent la complexité, certainem0nt d'ailleurs 
pnr un complexe de supériorité. Noua nous emb�ssona volon�iera de 
questions difficiles à résoudre comme par exemple l est-il possible de 
voyager plue vite que la lumière ? 

Si la thèeo ue la visite d'extraterrestres est poeeible, il faut 
bien penser qQe cela est possible. Je ne vous voie pourtant pas errer 
dana l'espace, concevoir un voyage pour lequel trois gûnérationa plue 
tard, par exemple, voue atteindrez le but fixé. L'intérêt d1une pareill� 
aventure serait bien mince, car au terme du voyage, marne à la vitesse 
de la lumière, lee informations que voua donnerez parviendront sur 
terre au bout de aix générations. Il y a bien quelque chose d'incompa­
tible, ne aerait-ce pas par hasard le postulat de la vitesse de la lu­
mière ? Et ai ce ne sont pas des extraterrestres, c'est encore pie. 

Ce phénomène ne peut-il pas @tre le fruit de l'essence de l1homme1 
psychisme, parapsychologie • • • •  ? 

Quant au phénomène naturel genre rentrée de météorites dana l'at­
mosphère, halos, nuages lenticulaires ? Avez-voue déjà eu l'occasion 
de voir dea nuages lenticulniroe faire dea virages à angle. droit, un 
halo lumineux émettre des faisceaux de lumière tronquée, dea météorites 
créer des pannes d'allumage, la �oudre en boule exercer une pression de 
30 tonnee sur des balaete de voie ferrée? Si cela est vrai, notre phy­
sique va en prendre un sérieux coup. 

Alors, faut-il se mentir à soi-même, s'expliquer des faits inex­
plicablee aveo des argumente encore plus inexplicables ? 

Nous sommes bien obligés de constater 1& multitude dea problèmes 
posée et notre ignorance ne noue permet pas pro bo.blemen·t d 1 en étudier 
lee corrélations. Assembler les pièces du puzzle. Les avons noua toutes? 

Q�and allons-noua Otre assez intelligents pour nous remottre en 
question ? Il devient urgent de noue comprendre, dona de parler un m�mo 
langage. Le premier travail sera donc de d�finir une sémantique, un 
langage commun, qui soit le plue large possible afin d'englober le ph�­
nomène dana toute eon intégralit�. 

La nature du phénomène a déjà boulevers� nos principes, il nous 
reste à poursuivre cette entreprise avec réflexion, bon sena, horUl�tet4 
et humilité. Qui dit réflexion, dit trnvail, je pense que le jeu en 
vaut la chandelle. A•lflai pov.r rallier J.a. :foi 1 que l.a SPEPSE aoi t ave a 
vous • • • •  et aveo vot�o esprit. 

-o-o-o-o -o-o-

Pour P�lticiper aux réunions �e travail. du groupe recheroho th�­
matique, contactez Pascal MONTREUIL - 2 1, rue Elias Hove - 94 IOO • ST­
MAUR - T41. 283.39.23. 

-o-o-o-o-o-o-

Seotion MARINUFO 1 plan du travail �1abor6 par Gilles RICHARD. 

-o-o-o -o-o-o-

!c!i�!é� n°_1_1_r�ât!ona_a�e� la_m�n� 
- Aocrottre et oréer +es relation. aveo l.a marine (nationale, 

marchanda, pl.aisanoe, pOohe}, 
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- Disposer d'un peroonne1 naviguant permettant de donner dee t�­
moignngos de qua1ité urace à oa connaissance du mi1ieu et aux instru­
ments de mesura se trouvant à bord des navires, 

- Sensibi1iser 1e personne1 de 1a marine mi1itnire au prob1ème 
ufologique et si possib1e étab1ir des re1ati-:::>'ls aveC'. :_I.e haut commanda­
ment, 

- Formation d'un réseau de oo11aborateurs actifs grAce à 1a créa­
tion de clubs UFO au sein des foyers dans les bases marines et des b�ti­
mento opérationne1s en mer. 

Ac!i�i!o� n°_2_t_c�é�tio� _d� 2a1a1ogu�o_e1 �t�d�s_1 

Catalogue UFO en mer 1 CUFOM 
Catalogue UFO en région cOtière 1 CUFORC 
Catalogue de� b�teaux perdus ou disparus en mer 1 CBPDM. 

A partir de ces cata1ogues, 

- Corrélations, similitudes et �tudes statistiques par rapport 
aux observations terrestres, 

Statistiques, études do trajectoires et zones préférentie�es, 
- Corré1ations avec la disparition de navires, 

Archivee de témoignages de qualité. 

Ao!i�iié_ n°_3_1 _aLchi�e� �t_d2CBm�nia!i2n_l 

- Etudes e·t explications de certains phénomènes, 
- Connaissance des 7/10ème du �lobe indispensable pour une étude 

complète et rationne11e de certains mystères dont notamment le phéno­
mène OVNI, 

- Sujeta 6 aborder 1 la mer - archéologie sous marina - légendes 
de J.a mer - bltteaux fantOmes continents disparue - lliones maudites -
11es et cités mystérieuses. 

Nota e;tlnéral 1 

De oes 3 activités, 1ea 2 premières sont déjà entamées. Dans �'en 
oemb1e, il y a. -�ieu de conoidérer que des tAches supplémentc.;.res im­
pr6visiblea pour l'instant, viendront s 1 aj011ter A ces travaux. Certains 
des collaborateurs actuels de Marinufo sont emp�oyés dans une enceinte 
maritime. Une certuine discrétion est donc conaei�ée. 

Pour tout rens'3ignement comp.LE" men taira ou oo1laboration éven tue�­
�a, oe qui d'ail1eura est A souhaiter, oontaotez Gi�les RICHARD- 92, 
rue Victor Baa oh � 94 )20. THIAIS - Té�. 853.30.89. 

-o-o-o-o-o-

f �ŒSS.A,CtE DU G,A,U. f 

Lo G.A.U, ou Groupement Aubois d'Ufologie, encore un nouveau 
groupe 1 

Nouveau par la date, oui, maie cependant c1aseique et typique 
d'une association régionale. En effet , sa raison sociale indique au 
lecteur qu1i1 n'est pus envisagé d'étude ni de recherche sur 1e phéno­
mène OVNI. Pour oe groupement, les deux activités citées ci-dessus re­
�èvent do 1 'utopie ou du pédantisme, ouivant le oas, dans l&. me•.ure où 
cette a.esocia.tion ne comporte paa de scientifique pJ.•o:tessionne� parmi 
aea membros, ni d'uno teohno�o�ie �ourde dansms biens, et encore moins 
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de fonds pour acquérir un laboratoire ou louer un terminal d'ordinateur. 
La G.A.U. se réserve cependant dsux orientati ons principales dons son 
tra.va.il : 

La recherche de témo ignage s par le biais de eon deuxième bu� 

s oit s 

2 � L'information du publio par tous les moyens légaux et au­
torisés comme lee co nf éren ces, lee articles dans la presse, lee émis­
sions radio ou télévisées, etc • • • •  

Chaque année, ses membres se fixent un travail précis. Pour I978, 
il est envisagé la mise en place d'un réseau d'informateurs ( voir bul­
let in UFO-Information n° 1 5  p 41 à 43 de l ' Association des Amis de Marc 
Thir ouin} et l'élaboration d'un catalogue d'observations sur la r ég ion 
auboise. 

Le réseau devrait être opéra tionn el pour Juillet 1978, sauf 
imprévus • • •  Q uan t au catalogue, de nouvelles observations viennent sans 
interruption grossir le d ossi er , ce qui f ai t douter de eon procr.ain 
a chè ve men t • • • •  Dans l ' immé diat , le G.A.U. demande aux divers enqu�teurs 
L.D.L.N. du département ou aux ufologues de quelconque appart enanc e , 
ainsi qu'aux individu el s de cette même région, de bien vouloir prendre 
le oontaot nécessaire pour s'organiser au mieux. La. même dema nde �st 
faite auprès dea groupes lim itro phes. 

Surtout, messieurs les responsables des groupements régionaux, 
n1hneitez pas à leur envoyer vos revues ou bull etins en service de 
presse pour qu 'il puisse accrottre leur bib lio thèque . 

Nous voue rappelons leur adre ss e J Siège social J G.A.U., ST­
MARTIN-DE-BOSSENAY - 10 100. ROMILLY/SEINE. Secrétariat s Rémi RENAUX 
ENG - 6, avenue des LombardS 10 000. TROYES. 

"Toute reproduction de oe texte est non seulement autorisée, 
mais espérée ••• • " 

ogggg o 
00 

• •. • . EN BREF • • • • •  • INFOR�lATIONS • • • •  • EN BREF • .  • . .  INPORiolll TIONS 

Paris 6 Fév rier . Nombreux furent ceux qui assis tèr ent à la 
première du f i1m "Recentres du troisième type " . 

No;l des extraterrestres - Science fiction respectable où l'on 
s'intéresse aux ré a ction s des hommes devant la révélation d'un a u-d elà 
fabuleux - Où la réalité ufo1ogique dépasse la fiction • • • •  à vou s de 
choisir. 

• • • •  Nuit du 23 au 24 Févri er 1978, en tre 23 h et 3 h, soirée­
débat sur Europe n° 1 à propos des Ov�I et des possibilité3 ùe vie 
extraterrestre. P ar ticipaien � à cette émission : Cdt COCHEHEAU, A.DUPAS 
J. GOUPIL, P. KOLHER, J.O. RIBES , J. VALLEE e n direct des Etats-Unis 
et J.C. BOURRET comme animateur. Interventions remarquées des ufolcguee 
à 11 é c oute et de quelques témoins. Interview du Di rec teu r du C�:ES, 
M. CURIEN, à prop os du GEPAN et de seF. :r.ela.tions avec 1a gendarmerie. 
Rien de très nouveau, ai ce n'est un 1éger refroidissement de la pas-
sion pour la thèse. extrate::�:::�: __ _ 

j' j 
r 
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• • • •  Samedi 4 et DimiUlohe 5 Mars 1978 à CHAMBERY, rencontre tri­
mestrielle inter-groupements ufologiques de langue française, sous l'ini­
tiative du Comité Savoyard d'Etudes et de Recherches Ufologiq·�es - 16, 
quai Charles Ravet - 73 000. CHA!1BERY. Ces deux journées de travail, aux­
quelles participaient 19 groupements, furent axées sur la mise au point 
de ce qui est nommé le CECRU à savoir COMITE EUROPEEN DE COORDINATION DE 
LA RECHERCHE UFOLOGIQUE. Nous aurons 11oocasion de revenir sur l'intérêt 

.d'une telle réalisation dans un prochain numéro d1UFOLOGIE CONTACT. 

• • • •  Les 14, 15 et 16 Avril 19781 le groupe 03100 invite ses amis 
et correspondants ufologues à participer aux travaux de réflexion sur les 
différentes hypothèses visant à rendre compte du phénomène. Nous tenons 
à votre disposition tout élément d'information et formQLaire de partici­
pation. 

J.C. BOURRET à la sa11o Pleyel les 17 et 18 Avril 1978• La 
SPEPSE fora en partie l'affichage publicitaire pour ces deux journées de 
conférence publique. Ceci nous permettra de constituer une "caisse noire" 
afin de financer l'achat de papier nécessaire à l'impression d1UFOLOGIE 
CONTACT et les groupes de travail de la SpEPSE. N'hésitez dona pas à vous 
portor sur la 1isto des colleurs d1affiohee. A raison de 2 à 3 affichages 
magasins par lecteur d1UFOLOGIE CONTACT, noue pouvons assurer la pérenni-r 
té do nos activi t és • .  veuillez bien passer votre commande dàs que possi-· 
ble. Nous comptons sur votre PARTICIPATION MASSIVE, pour que VIVE UFOLO­
GIE CONTACT et la SPEPSE. 

000000 
oggo 

NOTRE BIDLIO'l'lŒQtJE • • • •  • NOTRE BIBLIOTHEC1UE. .. • • • NOTRE DIBLIOTHEQUE. • 

En attente d'un loca1 au centre de Paris nous permettant d'entre­
�oeer notre documentation, voua pouvez nous contacter pour prendre con� 
naissance des documents, bul1etins ou revues suivantes r 

- Documents Nations Unies portant sur 1 + demande d'une question 
�l'ordre du jour de la 32ême session concernant la création d'un orga­
nisme de l'ONU chargé d'entreprendre et de coordonner les recherchee sur 
1ee OVNI. + Compte-rendu de la séance. + Résolution adoptée par 110NU. 

1 ·· 
1 

- Avis et recommandations du Conseil Scientifique du GEPAN. 

- VAUCLUSE UFOLOGIE, n° 6 du 
001. LYON. 

G.R.E.P.O. - 45, rue du Bon Pasteur • 

INFO OVNI - dialogue avec l ' impossible , du groupe 03100. MONT­
LUCON. 

SIECLE INCONNU, n° 10, D. DELILLE 42 470. ST-SYMPHORIEN-DE-�.Y. 

L'ARGUS des PHENOMIDfES SPATIAUX n° 1 et 2, du CERPI, 299, av. 
GeorgeB Henri - 1200. BRUXELLES(Be1g�que). 

- BULLETIN RECHERCHES UFOLOGIQUESn• 3 et 4, du GNEOVNI, route de 
D�tbune 62 136. LESTREl<lo 

OVNI 43, n° 1 et 2 du G.L.R.U. - G. PEYRET - MONTOULON - 43 300. 

LE PHENOMENE 
73 000. CHAMBERY. 

LANGEAC. 
OVNI n• 2 du o.s.E.R.u., 16, quai Char1es Ravet 

- LIMITES ? n° 1 de 1a S.L.R.P.S. -··B.P. 70 - OH 1212 - GRAND 
LANOY 2 (suisse). 

s � 
;.. 1 • 
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- UFOJ"OGIE BULLETIN n° 1 du C.I.J.U., 47, rue dea Beurriers -
95 100. ARGJ�NTEUIL. 

- UFO-INFO n° 50 du GESAG, Leopold I Laan, 141, 8000. BRUGES 
(Belgique). 

- INTERNATIONAL UFO REPORTER de Janvier 1978 - 924 Chicago 
Ave. - Eva.naton, III. 60202 .(Eta.ta-Unia). 

- FACETTES, n° 69 - B.P. n° 15 - 95220. HERBLAY. 

- UFO INFORMATIONS, n° 18 - A.A.M.T., 29, rue Berthelot 
26 000. VALENCE. 
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- Laa EXTRA TERRESTRES n• 5, ST-DENIS-LES-REBAIS - 77510. REBAIS. 

- J,es CHRONIQUES DE LA C.L.E.U. n° 4 de 1a. C.L.E.U. - B,P.9 
BELVAUX (Luxembourg). 

LA REVUE FAC]TT.ES CmtMHNIOUE r 

Seule revue intéera.l.ement rédigée pnr ses lecteurs Ce mensuel. 
des ourieux et ohercheura publie les questions posées pa.r lee leotours. 
D • au tres l.e oteura y ré-;>c. ndent dana l.ea numéros sui vanta. 

Tous sujets abordée : histoire, langage, toponymie, biographie, 
soie-noes, techniques, sport� raligiona, ma thé ma tiquee , ouriosi tés, 
bizarreries etq,,, �politique, ni généa.l.ogie. Rubrique bibliographique 
sur lee livree peu ou mal dis tribués en librairie. Chronique dea pério­
diques dont personne ne parle. 

FACETTES - abonnement 12 numéros t 80 F. Spéoimen gratuit sur L 
demande à FACETTES - BP n° 15 - 95 220. HERBLAY. 
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/ A PRO.l'OS DE., • , •. •, RENCONTHF.:S DU THOISIE�lE TYPE / 

Lu film de Ste·ren SI'IELBERO a.ppo.rait oomme une oeuvre engagée. 
·Son titre est em pru�té à une tOto de chapitre du livre da J. Allen Hl�EK 
(l.ea Objets Volants Non Identifiés 1 mythe ou réalité ? - Belfond 1974). 
�et nuteur, oon qidaré par la. majorité dea ufologues ( avatar de souoou­
p±stea) comme le plus émi:u-nt d'ootre eux, le spéoia.l.iete mondial., est 
d'ailleurs l.e oonseüler"OVNI"du film. 

L'a.ngoisaa.n�e que�tion de l'universalité de la vie sur les autres 
plnnètea n•eat plus seulement l.�objet de e pécu la.tions de sa.va.nta, ou de 
romanciers de eoience-f'iot-ion, elle eot descendue dnna la rue où el.lo 
fasoine t·out un ohaoun� L'opinion sentimentale des uns, rejoint l.es tra­
vaux dea autres, pour donner à l ' hypoth èoe da la. multiplicité des mondas 
habités une très forte probabilité et un immense espoir r "nous ne som­
mes pas seul.e", sous titre du film. 

Puisque d'autres humanités peuvent exister, pui sque l.eé voyages 
ne a�nt pas impossibles (nous avons commencé !), il. a.ppe.ra.it l.ogique à 
beaucoup de ooneidéror les observations d'objets non identifiée comme 

dea ma.z1ifeatationa de vaissea.� interpla.n�ta.ires en visite et l.es ren­
contres aveo deliJ extra terreatre.s oorume réelles. Or, rien, même l.os cas 
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�en plus troublante, no peut actuellement permettre do trancher. Sommee­
nous victimes d'un vaste mythe populaire ? Ne �renons-nouo pas notre 
espoir, ne pao �tre soule, pour la réalité ? Et, ce ��isant, n'avons­
nous pas tendance à voir dans les étrangetés de notre environnement la 
présence de ces extra terrestres oraintset désirés, victimes de notre 
incoorcib�e besoin d'explication et d1. sournois travai� de notre incons­
cient ? 

Au moment où les ufologues commencent à àouter de 11�ypothèse 
mécaniste (vaisseaux et visi teurs maturiels), le film se fait le défen­
seur, un peu démagogue, do cette thèse. Certaine résument un peu vite 
en prétendant qu'il s'agit d1un documentaire sur les OVNI. S'il est 
exact que leo manifestations attribuées aux OVNI reconstituées sont 
inspirées par des rapportn authenti�ues de témoignages, sans aucun �ien 
entre eux, leur enchu!nement est purement invetctû, transposé en une his­
toire fe.lJ.acieuoement logique. Si ce film veut faire le point sur les 
OVNI et lee soucoupes volantes, alors à ce titre, c'est une imposture. 

Par contre, ei le spectateur le reçoit, non comme un message, 
mais comme une oeuvre de fiction, alors 1à1 c'est un régal; pour �es 
yeux d 1 abord, avec lee ma rveilleux tro�cages de Douglas TRU!IDULL 1 pour 
les oreil�es auoai, avec la musique "aidéra�e" de John Williams. 
L'apothéose ost une véritable féerie de lumières et de sons à vous 
couper le sou�fle, d'autant qu'à oe moment l'intérêt dramatique est à 
son pnroxyemeJ un moment de volupt� pour amateurs de science fiction, 
do couooupe volante et d'e�tra terrestres 1 

Grdce à une trame logique, possible, mais fantastique, 11intérGt 
ne faiblit pus une seconde. Il n'y a pas de oes absurdités communes aU% 
médiocres filme do science fiction. Un seul reproche, peut-être 1 oor- · 
taine� scènes sont présentées sans explication et risquent de n'être 
comprises que des "initiés"; clin d'oeil aux ufologuea ? Peut-être, 
mo.is s.voc la li ttéra.·ture actuelle et abondante sur le sujet, voua trou­
verez facilement un a.mi pour vo1.ts expliquer 1 

Un grand fi�, dona, un morveil�eux spectacle à voir, séduise.nt 
par sa pseudo-logique. Il est permis de rêver, le cinéma est fait pour 
ça, apros tout. Alors, laissez-vous séduire pendant ��e�ques heures 
mais méfiez-vous de so. dup�ioité tendancieuse. L'ufologie eet une ques­
tion trop s6rieuse pour être confiée aux ufologues. 

M. MONNERIE. 
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L::::7 Une oroix daus cette case Aignifie que votre abonuomeut eot 
achevé. 

L::::l Uue oroix dans cette case sieni:tie quo oe numéro d'Ufolo�ie 
Coutaot aora le dernier reçu en spécimen. 


